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On entend souvent des gens 

pleins de bonne volonté qui, 

lorsqu’on parle de leur fréquen-

tation des églises, bottent en 

touche: «Moi, je préfère prier en 

allant me promener en forêt...» 

Personne n’est allé contrôler 

s’ils font ce qu’ils disent à mi-

voix. D’ailleurs y a-t-il lieu de 

contrôler?...  

En ce début de l’été, temps pri-

vilégié du contact avec la na-

ture, il n’est peut-être pas in-

utile de se demander quelle est 

la place que nous lui donnons 

dans notre vie spirituelle. Ainsi 

notre temps estival de vacances, 

de repos et de ressourcement 

pourra s’en trouver enrichi et 

épaissi si nous lui donnons aus-

si la profondeur qu’il mérite. 

Les Eglises, et toutes les reli-

gions en général, sont pleine-

ment conscientes que la nature 

est une des multiples voies d’ac-

cès au Dieu Créateur. Les pèleri-

nages sur les routes de nature 

ont le vent en poupe. Le Foyer 

de Charité de Bex propose une 

retraite «randonnée».  

Il s’agit de marcher en s’émer-

veillant et en confrontant sa vie 

à la beauté qui s’offre sous le 

ciel, sous le soleil et sous les 

nuages. Ainsi la démarche spiri-

tuelle, qui prend bien sûr appui 

sur la bible de toujours, se 

trouve raffermie par la lecture 

émerveillée du livre du silence 

qui s’écrit dans la beauté d’un 

panorama, l’humilité d’un brin 

de fleur ou la sérénité d’un filet 

d’eau fraîche. La nature se pré-

sente à nous à la fois dans la ma-

jesté des paysages montagneux 

et dans la fragilité des équilibres 

écologiques que l’homme a ten-

dance à saccager. Cela nous dit 

aussi quelque chose de Dieu, 

dont la foi chante la majesté et la 

morale l’indicible fragilité face 

aux égarements humains. De 

même que la nature est belle et 

en même temps à la merci des 

errances humaines, Dieu se 

laisse épier n’importe où dans 

la beauté de ce qu’il donne à 

voir et dans la fragilité du geste 

d’offrir...  

Christian Bobin a cette formule 

paradoxale: «Le bout du monde 

et le fond du jardin contiennent 

la même quantité de mer-

veilles.» C’est dire surtout qu’il 

n’est pas besoin d’aller sur les 

lagons bleus des Maldives, mais 

qu’on peut rester dans son pota-

ger ou dans n’importe quel ver-

ger de la plaine du Rhône, pour 

s’entendre dire: «Que tes œu-

vres sont belles, Seigneur» et se 

rapprocher un tant soit peu de 

lui. Profitons de cet été pour 

donner une vraie place dans nos 

vies à l’émerveillement respon-

sable.   

 

GUY LUISIER

Un été avec Dieu,  
plein les yeux!
VACANCES  
Les Eglises,  
et toutes les 
religions en  
général, sont 
pleinement 
conscientes 
que la nature 
est une des 
multiples 
voies d’accès 
au Dieu 
Créateur.

À PROPOS

Contre une Eglise de puissance
La disparition de François Varone, 
décédé en décembre 2022, est 
l’occasion de revenir à ses ouvra-
ges. Le théologien valaisan y 
développe une pensée originale, 
principalement fondée sur 
l’enseignement de saint Paul, 
conduisant à des ouvertures pas-
torales qui conservent toute leur 
actualité en ces temps de synode. 
Construite sur une opposition 
dialectique entre la «religion» et 
la «foi», la théologie de François 
Varone voudrait contribuer à 
l’avènement d’une Eglise atten-
tive à la vie des gens, à l’opposé 
de tout élitisme. Dans cette pers-

pective, l’eucharistie n’est pas un 
instrument de domination au ser-
vice du pouvoir, mais l’accueil du 
don de Dieu offert à tous: «C’est 
dans ce repas de communion que 
le «Reste», refaisant les gestes de 
Jésus en mémoire de lui, commu-
niant par le pain et la coupe à 
l’existence donnée de Jésus, 
retrouvera sans cesse son sens de 
la différence, ne se laissera pas 
normaliser par la loi universelle du 
pouvoir humain, religieux ou non, 
continuera donc par une pratique 
réelle et conséquente à se consti-
tuer en anti-modèle dans le 
monde.» («Ce Dieu censé aimer la 

souffrance», Paris, 1984, p. 95).  
En un sens, la vie des hommes 
simplement donnée par amour 
est le lieu désormais de la vie du 
Ressuscité. A la dernière Cène, le 
«ceci» du «faites ceci en mémoire 
de moi» ne porte pas tant sur 
l’élévation d’une hostie que sur le 
don par chacun de sa propre vie à 
la suite du Christ. A l’opposé de 
toute volonté de domination, 
l’Eglise ne réalise le don de cette 
vie que si elle se positionne véri-
tablement auprès de tous les 
pauvres et de toutes les victimes. 
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Eglises
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La retraite «randonnée» du Foyer de Charité de Bex, en août 2020, dans la vallon de Javerne. COPYRIGHT OS.

BEX

Du dimanche 4 août (18 h 30) au samedi 10 août (10 heu-

res), une «retraite randonnée» est proposée au Foyer  

de Charité des Dents-du-Midi à Bex. Animée par Barbara 

Francey et Guy Luisier, cette retraite est destinée aux 

bons marcheurs. Sur le thème «Marcher c’est espérer», la 

retraite permettra d’allier le silence à la contemplation 

de la nature, par des chemins et des temps de prière  

partagés.  

Renseignements et inscriptions:  
www.foyer-dents-du-midi.ch 

 

SION

Les programmes de forma-

tion Altius reprennent en 

août. Les samedis 24 août, 

31 août et 7 septembre de 

9 h 15 à 11 h 30 à l’évêché 

(rue de la Tour 12, à Sion), 

Pierre-Yves Maillard anime 

trois matinées de conféren-

ces sur l’œuvre et la pensée 

de François Varone, décédé 

en décembre 2022. Sous le ti-

tre «François Varone, un théologien valaisan pour notre 

temps», les matinées permettront d’aborder les principa-

les intuitions théologiques de François Varone, qui con-

servent toute leur actualité. Conçus comme les éléments 

suivis d’une pensée originale et vigoureuse, ses ouvrages 

révèlent le visage d’un Dieu libérateur qui veut le salut  

de tous, loin des clichés doloristes ou des marchandages 

spirituels, invitant l’homme à un acte de foi personnel et 

assumé.  

Informations sur l’ensemble des formations Altius 
2024-2025:  
formation.altius@gmail.com, www.formation-altius.ch.  
 

LONGEBORGNE-VALÈRE-SAVIÈSE

Le prochain pèlerinage aux Trois Marie se tiendra le di-

manche 8 septembre. Ce pèlerinage est ouvert à toute 

personne, seule ou en couple, pour confier à Marie un  

désir d’enfant ou la perte d’un enfant. Après la messe et 

l’envoi des pèlerins à Notre-Dame de Longeborgne à 

8 h 15, un temps d’adoration sera proposé à 12 heures à 

Notre-Dame de Valère avant le pique-nique tiré du sac, 

puis les pèlerins reprendront leur chemin jusqu’à Notre-

Dame des Corbelins où les couples seront bénis à 16 h 30, 

tandis que les ex-voto seront offerts pour les grâces  

reçues. Des renseignements complémentaires concer-

nant ce pèlerinage se trouvent sur le site:  

https://www.longeborgne.ch/Pelerinage-des-Trois-Marie/

GENS D’ÉGLISE

 
«Le bout du monde 
et le fond du jardin 
contiennent  
la même quantité 
de merveilles.» 

MÉDITATION

Avant l’été, nous nous sentons parfois submergés entre 
un agenda bien sollicité, les dossiers à boucler avant les 
vacances, un corps fatigué et des soucis plein la tête et le 
cœur. Ne dit-on pas «je suis sous l’eau»? Et dans ces 
moments, nous avons l’impression que Dieu est silencieux, 
éloigné, voire indifférent. Dans l’épisode de ce dimanche, 
alors que la barque est submergée par les flots, Jésus dort… 
sur un coussin confortablement. Contrairement aux appa-
rences, Il n’est jamais indifférent, il est à nos côtés, de notre 
côté. Présent. 
Soudain, réveillé, Jésus crie et menace: «Silence, tais-toi» 

(Mc 4,39 trad. AELF). Il ne le dit pas à nous! Mais au vent et 
à la mer. Il ne nous reproche jamais de l’appeler à l’aide, de 
le «déranger». Il peut faire taire nos tempêtes intérieures et 
invite à se retrouver en lieu calme. Avant d’être sous l’eau, 
si j’osais demander de l’aide? 
 

SANDRINE MAYORAZ

Sous l’eau!
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